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Sarah Bouhaddi 
(32 ans - Olympique Lyonnais 

- 139 sélections)

Solène Durand 
(24 ans - EA Guingamp - 

0 sélection)

Pauline Peyraud-Magnin 
(27 ans - Arsenal - 1 sélection)

Aïssatou Tounkara
 (24 ans - Atletico de Madrid - 

11 sélections)

Amel Majri 
(26 ans - Olympique Lyonnais - 

46 sélections)

Eve Périsset 
(25 ans - Paris Saint Germain - 

13 sélections)

Griedge Mbock Bathy 
(24 ans - Olympique Lyonnais - 

49 sélections)

Julie Debever 
(31 ans - EA Guingamp - 

2 sélections)

Marion Torrent 
(27 ans - Montpellier - 

20 sélections)

Sakina Karchaoui 
(23 ans - Montpellier - 

23 sélections)

Wendie Renard
 (28 ans - Olympique Lyonnais -

 108 sélections)

Amandine Henry 
(29 ans - Olympique Lyon-

nais - 83 sélections)

Charlotte Bilbault 
(29 ans - Paris FC - 14 

sélections)

Elise Bussaglia 
(33 ans - Dijon - 186 

sélections)

Gaëtane Thiney
 (33 ans - Paris FC - 

154 sélections)

Grace Geyoro 
(21 ans - Paris Saint 

Germain - 20 sélections)

Maéva Clemaron 
(26 ans - FC Fleury 91 - 

3 sélections)

Delphine Cascarino 
(22 ans - Olympique Lyonnais 

- 11 sélections)

Emelyne Laurent 
(20 ans - Guingamp - 

3 sélections)

Eugénie Le Sommer 
(30 ans - Olympique Lyonnais 

- 159 sélections)

Kadidiatou Diani 
(24 ans - Paris Saint Ger-

main - 45 sélections)

Valérie Gauvin
 (23 ans - Montpellier - 

17 sélections)

Viviane Asseyi 
(25 ans - Bordeaux - 

30 sélections)
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La liste des 23

Corinne Diacre 

Sélectionneuse



ditoHors série n°1

La femme est-elle l’avenir 
du Football ?

Le regretté Jean FERRAT, 
nous aurait certainement 

répondu oui, lui qui était allé 
jusqu’à déclarer, avec ARA-
GON et en le chantant fort jo-
liment, qu’elle était l’Avenir de 
l’Homme.
Je ne sais pas si « le poète 
a toujours raison » mais j’ai 
tendance à penser qu’elle re-
présente un bel avenir pour 
le football même si toutes les 
planètes ne sont pas encore 
complètement alignées.
Il y a déjà très longtemps que la femme a posé 
ses chaussures à crampons sur les rectangles 
verts mais outre la confidentialité dans laquelle 
sa pratique se confinait, ça fait également belle 
lurette qu’elle subissait les quolibets de ses ho-
mologues du sexe fort et le mépris des bipèdes 
de son genre.
Dans mon esprit, la Coupe du Monde 98, orga-
nisée par la FFF et remportée par les Bleus, a 
marqué une rupture avec cette situation peu 
glorieuse ; en effet les femmes de tous les pays 
y ont occupé en bon nombre (beaucoup plus 
qu’à l’accoutumée) les tribunes des stades ; là, 
elles ont apporté de belles couleurs et de belles 
ambiances où la fraîcheur et le respect notam-
ment ont été remarqués. A partir de là, les pre-
miers frémissements de développement ont 
été constatés pour arriver, en traversant inévi-
tablement des périodes laborieuses, à la situa-
tion actuelle qui si elle n’est pas complètement 
florissante n’en est pas moins porteuse de 
beaux espoirs. Il ne faut pas omettre que rap-
peler que notre ligue (alors LRAF) avait appor-
té un bel écot à cette évolution en organisant 
à Geoffroy-Guichard, le 16 novembre 2002, une 
rencontre retour de barrage des Bleues contre 
l’Angleterre qui avait attiré 23.680 spectateurs, 
record d’affluence français pour un match fé-

minin qui tiendra jusqu’en 
2016.  Quelques événements 
de cette rencontre peuvent 
sembler des signes annoncia-
teurs de la réussite souhaitée 
lors de cet été 2019 : la France 
avait gagné 1-0, elle s’était 
qualifiée pour la première fois 
pour une Coupe du Monde, la 
buteuse était Corinne DIACRE 
et Aimé JACQUET commentait 
la rencontre à la télévision.
Pour aller plus loin, il convien-

dra cependant d’aligner les planètes récalci-
trantes en :
Ne copiant pas systématiquement le foot des 
hommes et en veillant bien à conserver les 
spécificités du foot féminin qui font son attrait.
Faisant en sorte que le machisme de ceux 
qui restent persuadés de leur suprématie en 
matière de « ballon rond » diminue progressi-
vement pour permettre la reconnaissance de 
l’intérêt et de la qualité du foot féminin.
Utilisant au maximum le discernement et 
la patience (je sais c’est beaucoup demander 
mais c’est indispensable) pour construire une 
pyramide de l’organisation des pratiques com-
pétitives où la base soit, enfin, plus large que 
ses collègues du dessus.
Veillant à ce que la féminisation ne prenne 
pas trop d’allures de féminisme exacerbé d’un 
autre temps qui, immanquablement, seront 
contreproductives.
Corinne DIACRE et ses (j’allais dire hommes, 
c’est incorrigible !) filles détiennent certaine-
ment une partie de cet avenir pour donner un 
vrai coup d’accélérateur en la matière.
Et puis s’il leur venait l’idée, 21 ans après, de 
reproduire ce qui s’était réalisé en 1998, quel 
bonheur !
M…. !
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Manuela Nicolosi, 
une arbitre au rendez-vous
Elle sera l’une des deux arbitres françaises à officier pendant 

la Coupe du Monde féminine. En effet, Manuela Nicolosi fait 
partie de la liste des 48 arbitres assistantes sélectionnées et 
accompagnera donc Stéphanie Frappart (arbitre central) dans 
cette belle aventure. Licenciée au MDA Foot, celle qui arbitre 
désormais en Ligue 2 n’en sera pas à sa première compétition 
internationale puisqu’elle avait déjà été désignée pour la 
Coupe du Monde 2015, les Jeux Olympiques 2016, l’Euro 2017 
et le Mondial U20 l‘été dernier. Une valeur sûre donc pour les 
instances internationales !

Programme Volontaires
Responsable du Programme Volontaires 

sur le site de Lyon, Gilles Noah (à gauche) 
a investi les lieux depuis avril 2018 dans le 
but de préparer au mieux la campagne de re-
crutement des 400 volontaires nécessaires à 
la bonne organisation des rencontres. « Nous 
avons lancé la campagne fin mai 2018, avec 
l’aide de 10 volontaires qui m’ont accom-
pagné tout au long du processus. Plus de 
2000 candidatures nous sont parvenues et 
ce sont 1000 entretiens que mon équipe et 
moi-même avons fait passer jusqu’au mois 
de Décembre. Cette campagne a connu un 
franc succès puisque 13500 volontaires ont 
candidaté sur le plan national pour seule-
ment 2500 places disponibles sur les 9 sites où se déroulent la compétition. À Lyon, les résultats finaux ont été 
publiés au mois de janvier. Nous nous sommes basés sur trois critères de sélection : la motivation, la dispo-
nibilité les jours de match et bien sûr, le fait qu’ils soient majeurs. Ici, nous avons la chance de pouvoir comp-
ter sur l’héritage de l’Euro 2016. Les volontaires souhaitent donc soit mettre en avant leur ville, développer 
leur réseau et bénéficier d’une première expérience dans le monde de l’évènementiel sportif ou tout simple-
ment, apporter leur pierre à l’édifice de la promotion du football féminin ». Plus d’une quinzaine de missions 
sont attribuées aux volontaires, qui vont de l’accueil des différents acteurs à différents aspects logistiques et 
techniques. « Notre richesse est la diversité, c’est pourquoi nous avons souhaité recruter des hommes, des 
femmes, des jeunes et des plus expérimentés. Ce mélange est hyper intéressant pour nous car il donne une 
véritable dimension humaine à l’événement ».

Hors série n°1



5

Retour à l’école pour 
Amel Majri

Dans le cadre de l’opération « Foot à l’école », la 
défenseure de l’Équipe de France Féminine Amel Majri, 

a rendu une visite surprise aux élèves de son ancienne 
école primaire, l’établissement Jean Moulin à Vénissieux. 
Accueillie par une équipe technique, les responsables de 
l’école et l’institutrice, la joueuse internationale a participé 
à des ateliers ludiques dans la cour de récréation avant 
d’échanger avec les jeunes élèves et de signer quelques 
autographes. C’est avec une certaine émotion qu’Amel 
Majri est revenue sur les traces de son enfance pour 
partager un beau moment de convivialité.

23343
Comme le nombre de licenciées féminines 

(joueuses, dirigeantes, éducatrices) que 
compte la Ligue Auvergne-Rhône-Alpes de 
Football (première ligue de France en nombre 
de licenciées) à l’aube de cette Coupe du Monde, 
soit 9,1% du nombre de licenciés total sur le ter-
ritoire. Parmi celles-ci, on dénombre actuelle-
ment 18614 pratiquantes,  Nul doute qu’en cas 
de bon parcours des Bleues, ce dernier devrait 
être significativement revu à la hausse. 

Youth Program
Le Youth Program offre la possibilité de faire vivre à 

des jeunes filles de 12 à 15 ans les coulisses d’une 
compétition internationale en les intégrant dans 
le protocole FIFA avec des rôles essentiels : porte-
drapeaux des équipes nationales et ramasseuses de 
balles. C’est ainsi que la LAuRAFoot a recruté 52 enfants 
et 6 chaperons issus de 4 clubs différents pour pouvoir 
répondre aux besoins du Comité d’Organisation Local sur 
le site de Grenoble : le FC Vallée du Guiers, le FC Crolles 
Bernin, l’Entente Grésivaudan et le Grenoble Foot 38. 
Une manière pour ces derniers de participer activement 
à l’organisation d’un tel événement et d’apporter leur 
pierre à l’édifice de la compétition.

Au-delà des frontières
A l’occasion d’une 

randonnée en 
Inde, sa deuxième 
passion, Mireille 
Valentin, Présidente 
de la commission 
féminine du District 
de Football du Puy de 
Dôme et membre de 

la commission régionale de féminisation, n’a pas hésité 
à faire la promotion de la Coupe du Monde Féminine 
auprès, entre autres, d’élèves d’une école du Rajasthan. 
Les scolaires ont accepté volontiers de poser fièrement 
avec l’affiche qui est d’ailleurs restée placarder au sein 
de l’établissement après son départ.
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oom surZ
Des étrangères 

à domicile 
Mondial. Lucy Bronze (Angleterre), Kadeisha Buchanan (Canada), Saki Kumagai (Japon) et Dszenifer 
Maroszan (Allemagne), voici 4 Lyonnaises qui participeront à la Coupe du Monde Féminine avec leur 
sélection respective. Interrogées sur leurs parcours, elles nous livrent leurs impressions sur le 
développement du football féminin, leur venue en France et la Coupe du Monde à venir.

La Ligue Auvergne Rhône-Alpes est la 
première en termes de licenciées (23 

343 en 2019), derrière l’Île-de-France. 
Avec un club leader du championnat 
depuis 2007, l’Olympique Lyonnais, et 
quatre aux portes de l’élite (FF Yzeure 
AA, l’AS Saint Étienne, le GF 38 et Croix 
de Savoie Ambilly en Division 2), la ré-

gion fait figure d’exemple en matière 
de football féminin. S’il manquait une 
preuve de cette attirance pour la pra-
tique, elle a été fournie par la FIFA et 
le Comité d’Organisation Local (COL) : 
Grenoble et Lyon accueilleront tous 
deux des matchs de la Coupe du Monde, 
dont les demi-finales et la finale pour la 

capitale des Gaules. À l’instar de leurs 
coéquipières françaises et internatio-
nales, Bronze, Buchanan, Kumagai et 
Maroszan rêvent de soulever le trophée 
au stade de Lyon, devant leurs familles 
et supporters. « On voit tous les jours ce 
stade, difficile de ne pas penser à cela », 
s’exclame la défenseure japonaise, Saki 

Kadeisha Buchanan (Canada) Saki Kumagai (Japon)

Hors série n°1
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Kumagai. Sa partenaire anglaise, Lucy 
Bronze, surenchérit : « Avant de jouer 
face à Wolfsburg en Ligue des Cham-
pions (le 20 mars), je m’imaginais dans 
ce même lieu, le 7 juillet, avec le maillot 
anglais. Je me prêtais même à rêver au 
trophée ! » Les joueuses de Reynald Pe-
dros peuvent toutes prétendre au titre. 
Se positionnant dans le gratin mondial, 
la plupart d’entre elles ont reçu nombre 
de récompenses individuelles en plus 
de titres acquis en Division 1, Ligue 
des Champions et Coupe de France. 
Le premier Ballon d’Or féminin remis 
en décembre 2018 a été décerné à la 
Lyonnaise Ada Hegerberg. Six de ses 
coéquipières figuraient dans le classe-
ment final, parmi lesquelles Maroszan 
(3ème), Bronze (6ème), Amandine Henry 
et Wendie Renard (7ème ex-aequo), Saki 
Kumagai (12ème) et Amel Majri (13ème). 

Les joueuses de 
Reynald Pedros 
peuvent toutes 

prétendre au titre
Quelques mois plus tard, Majri recevait 
le Lion d’Or récompensant la meilleure 
sportive lyonnaise de l’année. Le 15 avril, 
c’est Dszenifer Maroszan qui se voyait 
attribuer, pour la seconde année consé-
cutive, le titre de meilleure joueuse du 
Championnat aux trophées de la D1 fémi-
nine : « C’est toujours un moment parti-
culier quand on reçoit un trophée indivi-
duel. Bien sûr, je suis fière. Deux années 
de suite, cela veut donc dire que les Fran-
çais aiment bien mon jeu ! (rires) Mais 
c’est grâce à mon équipe. Sans elle, il n’y 
aurait pas de récompense individuelle. 
Ce sont mes coéquipières qui rendent 

tout cela possible. Et avant toute chose, je 
préfère soulever des coupes avec elles ! » 
Sur le même ton, Majri confirmait cette 
volonté de placer le collectif au-dessus 
de tout.  Mais avant de peut-être retrou-
ver le stade de Lyon en juillet, certaines 
pourront redécouvrir l’autre enceinte de 
la région, le stade des Alpes. Seule par-
ticularité, le bleu roi habituel cédera sa 
place à l’habillage « Coupe du Monde » 
voulu par les organisateurs. C’est ce que 
pourra constater Kadeisha Buchanan, le 
samedi 15 juin. Le Canada y affrontera 
la Nouvelle-Zélande pour son deuxième 
match de groupe. « J’ai joué il y a peu de 
temps à Grenoble, en demi-finales de 
Coupe de France (le 20 mars, 1-0 contre 
le GF 38). Le terrain est superbe, le stade 
aussi. Je suis contente d’y avoir déjà mis 
les pieds. Connaître les lieux en avance 
peut être un avantage. » D’autant plus 
pour les intraitables Lyonnaises.

Lucy Bronze (Angleterre) Dszenifer Maroszan (Allemagne)

© FIFA / Getty Images Propos recueillis par 
Julia Chenu, LOC France 2019.
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u parV
Bleues : 

Régionales de l’étape 
Les locales en force. S’il advenait qu’Amandine Henry, la capitaine de l’équipe de France Féminine, 
soulève le trophée de la Coupe du monde au soir du 7 juillet, la LAuRAFoot pourrait légitimement 
s’enorgueillir d’avoir apporté sa contribution. En effet, 6 des 23 sélectionnées, soit plus de 25% de 
l’effectif, ont fait leurs premières armes sur le territoire Auvergnat-Rhônalpin.  Tour d’horizon et flash-
back sur le parcours de toutes jeunes filles devenues depuis de grandes joueuses.

PAULINE PEYRAUD-MAGNIN (ARSENAL)
Mickaël Pallanche (US Montanay - 69) : « Très solide mentalement » 
Lyonnaise de naissance, la gardienne française d’Arsenal a contracté sa première li-

cence au Caluire FC avant d’émigrer du côté de l’US Montanay. C’est là que l’Olym-
pique Lyonnais la repère et la fait signer. Agée de 13 ans, elle fait la découverte 
des entrainements spécifiques sous les ordres de Mickaël Pallanche notam-
ment. Celui-ci nous relate ses premières impressions : « Elle était prédisposée à 
ce poste et on ne peut vraiment pas dire que son parcours me surprenne. En fait, 
il y avait déjà tout en germe et il suffisait de prendre le temps nécessaire pour po-

lir ce diamant brut. Aujourd’hui, nous avons un maillot signé de la main de Pauline 
dans notre local à Montanay et nous croisons tous les doigts afin que le prochain soit 

la tunique bleue de l’équipe de France championne du monde. »

AMEL MAJRI  (O.LYONNAIS)
Alain Bozon (FC Venissieux - 69) : « Toujours choisie par les garçons au moment de 
former les équipes ! » 
Quoique née en Tunisie, Amel Majri est une Vénissianne de coeur et d’adoption. C’est en effet dans 
la banlieue lyonnaise que la gauchère, élue meilleure joueuse du championnat de D1 2015/2016, a 
grandi et fait ses premières armes de footballeuse au sein du FC Venissieux. Alain Bozon, son pro-
fesseur de sport quatre années durant  au collège des Minguettes, raconte comment l’internationale 
pointait déjà derrière la joueuse abonnée au  City Stade : «  Franchement, ce n’était pas très compli-
qué de percevoir le potentiel d’Amel. Elle a gagné tous les cross du collège de la 6ème à la 3ème et 
sa VMA était déjà proprement incroyable. Mais le signe qui ne trompe pas c’est que 
lors du cycle football, elle était toujours choisie en première par les garçons au mo-
ment de former les équipes ! Le souvenir le plus marquant pour moi reste cepen-
dant cette année 2008 où nous avons accédé à la finale du championnat de France 
UNSS. Une épopée qui devait beaucoup à Amel puisqu’elle avait été élue meilleure 
joueuse du tournoi. Je ne sais plus si c’est ce jour là que je lui ai prédit qu’elle serait 
un jour internationale. Elle n’avait pas répondu tout de suite. En fait, elle ignorait 
purement et simplement qu’il y avait une équipe de France féminine ! »

Hors série n°1
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MAÉVA CLÉMARON (FC FLEURY 91)
Rodolphe Virieux (AL St Maurice l’Éxil - 38) : « Une sup-
portrice  de l’ASSE, qui a signé à l’OL » 
Avant d’émigrer sous les couleurs du FC Fleury 91 en région 
parisienne, la milieu de terrain internationale a fait ses jeunes 
classes à l’Olympique Lyonnais puis à l’AS Saint Etienne. Mais 
Maeva Clémaron a tout d’abord fait les belles heures de 
l’équipe U15 de Saint Maurice l’Exil, en mixité, au 
niveau Ligue Honneur. Son entraîneur de 
l’époque, Rodolphe Virieux, se rappelle : 
« C’était notre capitaine mais également 
le chef de meute. Je ne l’ai jamais vu 
céder au découragement ou se plaindre 
alors qu’elle était souvent la plus fluette et 
souffrait parfois d’un déficit de vitesse par 
rapport aux garçons de ces catégories. Bien 
au contraire, elle redoublait d’activité et de 
combativité et imposait le respect à tous. C’est cette force mentale alliée à la détermination qui 
nous a convaincus qu’une grande carrière l’attendait. Elle était une supportrice absolue de l’AS St Etienne 
et nous l’avons gentiment moquée lorsque nous avons appris qu’elle signait à l’OL. Mais il faut croire que son amour du 
maillot vert était le plus fort puisqu’elle a fini par rejoindre son club de cœur… »

ÈVE PÉRISSET (PARIS ST GERMAIN) :
Patrick Petricca (AS St Priest - 69) : « Elle savait  déjà parfaitement 
ce qu’elle voulait » 
Sanpriote ! Dix années durant  la  défenseure actuellement  au PSG  a 

joué sous les bannières des associations de football de Saint 
Priest, dans le Rhône. De 2000 à 2004 tout d’abord dans 

les rangs de l’AS Manissieux  puis les suivantes sous 
les couleurs Sang et Or. Patrick Petricca, le respon-

sable de la section féminine du club porte, un regard 
tout spécialement averti sur l’évolution de la jeune 
fille d’alors : « Avec les collègues éducateurs on 
se demandait parfois combien cette petite avait de 
poumons. Elle n’arrêtait pas de courir, récupérait 
des ballons impossibles et on pouvait la faire jouer 

à n’importe quel poste du milieu de terrain. En fait, 
c’était assez simple avec elle dans la mesure où elle 

ne trichait jamais et savait déjà parfaitement ce qu’elle 
voulait. Et comme il y a une justice, elle l’a eu. Autant vous dire 

que tout le club est derrière elle et que l’on espère tous très fort que nos 
bleues vont emporter cette coupe du Monde à la maison ! »
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u parV
CHARLOTTE BIBAULT  (PARIS FC)
Ophélie Meilleroux (FF Yzeure Allier Auvergne - 03) : 
« Charlotte ?  La joie de vivre incarnée ! » 
Native du Cher, la milieu de terrain a passé la majeure partie de sa 
carrière en dehors du territoire de la LAuRAFoot. Cependant, c’est bien à 
Yzeure dans l’Allier, lors de la saison 2009-2010, que la joueuse a pris la 
juste mesure de sa dimension. Avait-elle alors suivi les conseils d’Ophélie 
Meilleroux, son ainée et très respectée coéquipière de Soyaux en partance 

pour l’Auvergne ? Cela, l’histoire ne le dit pas. Tout au plus 
peut-on assurer que cette dernière, aujourd’hui entrai-

neure d’Yzeure en D2, a couvé sa protégée d’un œil tout 
spécialement attentif. Témoignage : « Lorsque Charlotte 
a signé à 19 ans à Soyaux, elle sortait d’un championnat 
d’Europe U19 F et tout le monde dans l’équipe a tout de 
suite été convaincu par son potentiel. Par ailleurs, déjà 
à cette époque, elle incarnait vraiment la joie de vivre et 
savait mettre une bonne ambiance dans le groupe. En un 

mot comme en cent, c’était une toute jeune joueuse que 
l’on avait envie de protéger et de prendre sous son aile. 

C’est son tour désormais de rassurer les plus jeunes en 
sélection nationale et je sais qu’avec des filles comme ça, nos 

bleues ont les moyens pour aller décrocher le titre. »

DELPHINE CASCARINO  (O.LYONNAIS)
Fabien Jaspéro (AS Manissieux - 69) : 
« Une fille faite pour le football » 
Retour à Saint Priest et Manissieux pour évoquer le cas 
de la jeune Delphine Cascarino.  Un observateur attentif 
de l’époque relate : « Cette 
fille était faite pour le foot-
ball. Il suffisait de la regarder 
quelques minutes sur un 
terrain pour prédire quelle 
était vouée à une grande 
carrière. C’était une joueuse 
enthousiaste, joyeuse et avec 
un talent pareil, notre sélec-
tion peut briguer le titre à la 
maison. »

Hors série n°1
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u par
La LAuRAFoot

Fière d’Être Bleues 

Hors série n°1

Depuis plusieurs mois, la LAuRAFoot 
s’est impliquée à travers de nom-
breuses actions pour assurer la promo-
tion de la Coupe du Monde et soutenir 
notre Équipe de France.
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our des districts

HAUTE-LOIRELe 30 mai à Montfaucon, les finales départementales féminines ont été l’occasion pour le District de me-ner une action autour de la place de la femme dans le football et d’afficher le soutien des altiligériens et ligé-riennes à l’équipe de France Féminine.

T

AIN
Organisée à l’occasion de la présence du « Musée des 

Bleues » à Bourg, la journée des bénévoles a rassemblé 

les actrices du développement du football féminin au-

tour d’animations, d’échanges et de surprises.

ALLIERPrès de 220 jeunes U9, U11 et U13 ont pris part au mi-ni-mondial organisé par le District. Formées en mixité, les équipes ont pris part à des matchs de foot à 5 et participé à plusieurs animations (cécifoot, tir-radar…).

ISERE
Seyssins accueillait fin mars un rassemblement LAu-

RAFoot d’Elles (U15F et U18F) pour mettre en avant le 

développement du foot féminin sur le territoire, pro-

mouvoir la Coupe du Monde et afficher un énorme sou-

tien à l’équipe de France féminine.
LOIRE

Le LAuRAFoot Tour faisait escale mi-mai dans la Loire, 

sur la Place Chavanelle de Saint Étienne. De nom-

breuses animations ont été proposées tout au long de 

la journée, pour petits et grands avec notamment des 

ateliers dédiés à la Coupe du Monde féminine et où tous 

les participants ont pu apporter leur soutien à l’équipe 

de France.

Hors série n°1
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our des districts

LYON ET RHÔNE

45 équipes féminines (U7, U9 et U11) ont participé, le di-

manche 19 mai, à la 9ème fête départementale du foot 

au féminin à Vénissieux. Matchs et célébrations ont ryth-

mé la journée des joueuses avant que Ettie et Amel Majri 

(OL) ne viennent clôturer cette belle journée.

CANTALPlus de 1000 enfants rassemblés à l’occasion du tour-noi du 1er mai organisé par le District : une journée sous le soleil du Cantal pour promouvoir la Coupe du Monde Féminine avec notamment la présence du LAu-RAFoot Tour !

HAUTE-SAVOIE PAYS DE GEXSoirée de présentation de la Coupe du Monde Féminine et de ses animations à l’attention des élus : conseillers régionaux, conseillers départementaux, maires, élus et présidents de clubs avec la participation d’Aimé Mignot et de Cécile Locatelli.

PUY DE DOME

Déplacement en bus organisé à l’occasion du match 

France-Australie à Saint-Étienne, afin de récompenser 

les clubs ayant présenté le plus de filles sur la journée 

de rentrée U10-U11. Les filles du club des Martres de 

Veyre étaient ravies de leur soirée.

SAVOIE
En décembre 2018 et dans le cadre de la promotion de la 
Coupe du Monde féminine, le District de Savoie et le Secours 
Populaire Français 73 s’étaient associés à l’occasion d’une 
action d’envergure autour du football féminin et du monde 
caritatif. Dans l’esprit de ce rassemblement, chaque partici-
pante a amené un cadeau redistribué ensuite par le Secours 
populaire, à des enfants de 5 à 12 ans dont les familles se 
trouvent dans le besoin.

DROME ARDECHE« En route pour la Coupe du Monde ! », tel était le slogan du premier plateau U11 féminin de l’année 2019 organi-sé par le district Drôme-Ardèche de football. 4 équipes se sont affrontées au stade de la Chamberlière, à Va-lence, pour le plus grand bonheur des participantes. 




